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ba Digue et la situation en 
Mandchourie

Toutes nos sections ont d comprendre 
la gravity des vnements actuels, mais 
Inous n’avons pas, malheureusement, de 
nouvelles de Faction qu'elles ont pu en- 
treprendre. La Section allemande a 
envoy au Ministere des affaires tran- 
gres du Reich et aux membres de la 
delegation allemande au Conseil de la 
Society des Nations qui est runi a Paris 
la lettre suivante :

" Nous apprenons par notre secrytariat 
international de Geneve qu’il court, 4 

■ eneve, des bruits trs alarmants au sujet 
de la situation critique cre par le con- 
lit sino-japonais et que ces bruits' font 

i ne fois de plus mettre en doute la con- 
Vocation de la Confyrence du dysarine- 
ment. .

—----------------------__________—

« essayons de trouver la source 
de ceS bruits, mais leur existence seule 
prouve aux peuples que les cercles pour 
lesquels la guerre en Extreme-Orient 
serait avantageuse . font leur possible 
pour mettre le feu aux poudres. On doit 
tout faire pour arriver le plus rapidement 
possible 4 une solution du conflit sino- 
japonais et aussi pour anyantir toutes les 
formes d’intrigues. '

«Nous vous demandons avec insis- 
tance, Monsieur le ministre, de donner 
des instructions 4 la dyiygation allemande 
au meeting de Paris pour influencer les 
nygociations autant que possible dans 
ce sens. La continuation de 1’ytat de 
guerre entre le Japon et la Chine est une 
violation flagrante du Pacte Kellogg et 
on doit y mettre fin par le boycott co- 
nomique des puissances signataires contre 
l'Etat qui a violy la paix. Sinon, le Pacte 
Kellogg deviendrait une farce etnul ne 
peut pryvoir les consyquences matrielles 
et morales qui en rysulteraient dans 1’ytat 
politique de l'Europe actuelle et 1’ytat 
yconomique du monde.

« Nous considyrons qu’il est du devoir 
politique et moral du gouvernement 
allemand de,prendre des mesures vigou- [ 
reuses contre le commerce d'armes et de 
munitions en Extrme-Orient. Les bruits 
persistants concernant ce commerce ne 
peuvent etre bass seulement sur Fima., 
gination et des mensonges, et il est de 
l'intrt de notre politique intyrieure et 
ytrangere de montrer par des mesures 
ynergiques que ces rumeurs sont sans 
fondement en ce qui concerne l’Alle- 
magne.»~’

Quant 4 la Section anglaise, elle a voty 
la rysolution suivante : ' ■

5^
«Le Comity exycutif de la L. I. F. 

pense que, tant qu’il sera possible 4 une 
nation d’imposer 4 une autre nation le 
reglement d’un conflit par le moyen d’une 
pression militaire, il ne sera pas possible 
d'obtenir le dysarmement mondial qui 
conduira 4 la paix mondiale.

« En consyquence, toute l'attention du 
Comity exycutif se porte sur la situation 
actuelle en Mandchourie et il demande 
au gouvernement anglais d’insister au- 
pres du Conseil de la S. D. N. pour qu’il 
dyfende fermement et constamment les 
principes du Covenant et du Pacte Briand-' 
Kellogg qui impliquent 1’obligation pour 
les signataires d’arrter les mesures 
d agression et 1’emploi de la force dans 
le rglement des conflits.
. «Etant donny que 1’U. R. S. S. est 
en relations economiques trs ytroites 
avec la Chine et le Japon, le Comity 
exycutif est d’avis que le Conseil de la 
S. D. N. devrait inviter PU. R. 8. 8. 4 
collaborer avec la S. D. N. dans ses efforts 
en faveur de la paix en Extreme-Orient.

« Le Comity exycutif prend note avec 
satisfaction du fait que le Gouvernement 
national chinois a, par 1’intermydiaire de 
son representant 4 Geneve, accepte avec 
loyaute les principes qu’implique la signatu- ; 
re du Covenant et du PacteBriand-Kellogg.

«Le Comity exycutif d4plore l’atti- 
tude du gouvernement japonais en ce 
qui concerne le ref us du retrait de ses 
troupes jusqu’4 la limite de la zone des 
chemins de fer, ainsi que son reprysentant 
l’avait accepty le 30 septembre, et prie 
instamment le peuple japonais de de- 
mander avec insistance le reglement paci- 
fique du conflit avec la Chine dans des 
conditions honorables pouf les deux pays.»



Cette resolution sera presentee par Miss 
Pye au meeting du 20 fiovembre A Paris, - 
A ce meme meeting, je donnerai lecture der. 
la lettre de la Section allemande au gou- • 
vernement.

Action a Paris
' Le Conseil de la S. D. N. s’tant reuni 
a Paris pour la discussion de la situation 
en Mandchourie, on a pens que nous 
devions travailler particuliererdent dans 
la ville qui se trouvait etre momenta- 
nment le centre de Faction intematio- 
nale.

Revenant d’une tournee de conferences 
en Hollande, en Belgique et dans le Nord 
de la France, j'ai jet les bases d’une 
action immediate, en collaboration avec 
Mme Duchene. Au moment de partir 
pour l'Allemagne, Mme Duchne m’a au- 
torisee & travailler au nom de la Section 
franaise, ce que j’ai -fait en collaboration 
avec Andre Jouve et quelques membres 
de la Section.

Ay ant lance Un appel telephon ique 
aux reprsentants d’un certain nombre 
d’organisations et, de plus, ayant invite, 
au cours de deux conferences, les vrais 
pacifistes a rm travail immdiat, j’ai pu, 
en moins de quarante-huit heures, orga- 
niser une petite reunion de dlgus des 
societes avec ‘esquelles nous travaillons 
habituellement. Au cours de cette reu­
nion, nous avons dcid. d’envoyer en­
semble une adresse d M. Briand, adresse 
que j’ai redigee en tenant comptedes i 
suggestions de nos collaborateurs. Andree 
Jouve, le pasteur Roser, Monsieur 
Monnier et Mme Barlow, representant la 

Section' franaise de la Ligue, le Mouve- 
ment international die la Reconciliation, 
les Anciens Combattants pacifistes et la 
Socit des Amis, ont contribue & la re­
daction de l’adresse. M. Monnier et moi 
nous nous sommes occupes ensuite de f aire 
connaitre nos intentions dans l’entourage 
de M. Briand.- Enfin, nous avons pu 
russir A remettre l’adresse, non pas A 
M. Briand, si occup par le: Conseil de la 
S, D. N. et les stances parlementaires, 
mais it un de ses collaborateurs, M. Hedin.

M. Hedin nous a remercies de soutenir 
Faction de M. Briand pour la paix et apr- 
sente lui-meme notre adresse au president. 
A Son Excellence M. Aristide Briand, 
President du Conseil de la S. D. N., 
Quai d’Orsay, Paris.

« Monsieur le president,
Les socits qui nous ont' d616gue.s au- 

pres de vous desirent vous exprimer Fopi­
nion d’un certain nombre de pacifistes 
actifs sur la question de la Mandchourie.

Nous vous rappelons, Monsieur le pre­
sident, que vous avez dit un jour : « Tant 
que je serai la il n’y aura pas de guerre » 
et nous voulons vous demander de toutes 

nos forces de faire que la guerre cesse en 
Mandchourie et que la liberte du peuple ‘ 
chinois spit garantie.

Etant persuades qu’aucune nation n’a . 
le droit de rgler par la force un conflit, 
ni de protger ’sesjinterets par une inter­
vention arme, nous nous elevons centre 
les actes de violence accomplis et contre 
la preparation qui les a precedes.

Nous deplorons que le Japon ait, de- 
puis le debut de l’affaire de Mandchourie, 
refuse le contrle international que la 
Chine demandait la Socit des Nations. 
Nous pensons aussi que le Japon ayant 
refuse de retirer ses troupes' selon les 
decisions. prises b, Geneve le 30 septembre 
1931, il serait juste et necessaire .de lui 
montrer clairement la gravite de son 
attitude et de l’amener au respect des 
engagements internationaux.

Nous ne pouvons pas admettre qu’un 
coup de force puisse avoir comme r- 
sultat unenouvelle main-mise du Japon 
ou d’autres puissances sur la Chine. Nous 
voulons voir le peuple chinois respecte 
dans son territoire, comme dans sa vie 
politique et sociale.

Et puisque la question de Mandchourie 
a paru au Conseil de la Socit des Na­
tions assez grave pour que le Conseil 
invite, les Etats-Unis it assister aux deli­
berations, il nous semble que 1’Union des 
r6publiques socialistes sovitiques, si di- 
rectement intresse, devrait etre con- 
sultee.

Nous pensons que les evenements 
actuels devraient etre l’occasion du 
triomphe d’une politique internationale 
de respect des peuples sur la vieille poli­
tique d’imperialismes militaires. Nous 
desirons non seulement que la guerre 
cesse en Mandchourie et que la Chine soit 
respecte, mais que la leon actuelle 
montre aux nations la necessite d’abattre 
les forces . de violence en travaillant 
ensemble pour le desarmement si nces- 
saire & tons les peuples.

Nous tenions, Monsieur le president, it 
vous assurer que nous attendons les deci­
sions conformes it cette politique et que 
nous soutiendrons les efforts qui tendront 
h la realiser.

Veuillez recevoir. Monsieur lepr- 
sident, l’assurance de nos sentiments tres 
respectueux. ®s

Paris, le 17 novembre 1931. »
Notre Comite d’action, dans sa reunion 

du samedi 14, dcida egalemen t de faire 
une demarche a l’ambassade japonaise ; 
Finitiative. de cette dmarcheet de la 
redaction d’un texte fut confie it Andree 
Jouve, qui presenta le texte suivant :

«Alarmees par les ■ evenements de 
Mandchourie qui sont des faits d’invasion 
et de guerre en flagrante contradiction 
avec les engagements du Pacte Briand- 

Kellogg, — faits dont les consequences I 
impre visibles menacentle monde d’une 1 
nouvelle catastrophe generale, les asso- ! 
ciations dont les nomssuivent,interprtes j 
de Fopinion d’une large fraction du peuple 
frangais, demandent instamment au gou- 
vernement du J apon des’en referer a la j 
Socit des Nations pour resoudre le i 
conflit avec la Chine, de se conformer a I 
ses decisions et de renoncer A considerer 
la guerre comme un moyen de resoudre 
ce conflit en particulier, et les autres 
conflits ventuels.

« Elles sont persuades, qu’mu par la 
respbnsabilite incombant aux Etats. qui 
dechainent dans le monde la guerre avec 
ses atrocites et ses innombrables cons- 
quences, le Japon saura, en collaboration 
avec les autres puissances, faire les sacri­
fices necessaires pour retablir la paix et 
la maintenir, si difficiles que soient les 
circonstances actuelles.»

Enfin, notre troisieme action a, ete 
celle de Forganisation d’un meeting- d’in­
formation sur la situation en Mandchourie.

En face de la presse de droite et de la 
grande presse d’information parisienne, 
glorifiant ou justifiant, au nom du prin- 
cipe de Fordre, les operations militaires, 
il nous a paru ncessaire de mettre encore 
une fois en garde Popinion contre la poli­
tique de force qui triomphe trop souvent 
non seulement en Mandchourie, mais sur 
tous les points du globe.

Tous les dlgus des organisations 
pacifistes actives s’emploient it soutenir 
la these de l’arbitrage, du respect du 
territoire chinois et du peuple chinois. 
Chacun dans sa sphere, au cours de reu­
nions et de meetings, use de son influence 
pour defendre la cause de la paix et du 
dsarmement.

Mais un grand meeting d’information 
nous a paru necessaire. En moins de 
soixante-douzeheures nous avons trouv 
les orateurs, la salle et fait imprimer etj 
placer des affiches et 20,000 tracts.

La rapidite avec laquelle nous avons pu 
faire cette action montre clairement que 
les vrais dfenseurs de la paix compren- 
nent la gravit des- evenements et sont 
prets a etre, dans un laps de temps mi­
nimum, mobilises contre la guerre et les 
menaces de guerre.
Texte du tract:

Que se passe-t-il en Mandchourie?
GRAND MEETING D’INFORMATION 

sous la pr6sidence de Francis Jourdain
Orateurs :

Felicien Challaye Camille Dreoet
R. Jospin G. Nowina M. Sangnierl 

Pierre Seize Y oolong Tchen
Salle du Grand-Orient, 16, rue. Cadet 1 

Vendredi 20 ndvembre, 20 h. 30 precise® j
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Conference sur Sa guerre scientifique 
et le problme du desarmement

La Conference d’experts constituera 
la partie essentielle de la manifestation 
organise par la L.I.F.P.L. a I’occasion 
de la Conference du dsarmement.

Elle aura lieu les jeudi 28 janvieret 
vendredi 29 janvier a Geneve, dans la 
salle de FAthenee.

Le programme suivant a t rdig 
par‘la Commission de la guerre scienti­
fique- :

1. L’emploi de moyens «physiques» 
pour la guerre moderne (Comte Arco, 
Allemagne); ;>

2. Oil en est la preparation de la guerre 
bactyriologique ? (un bactriologue fran- 
ais); I

3. Les interdictions decertains moyens 
de guerre peuvent-elles etre considres 
comme efficaces? (Professeur P. Lan­
gevin);

4. Conclusions a tirer des manoeuvres 
aeriennes organisees dans divers pays :

Que peut-on attendre :
a) de la defense active : i'' 

tirs de defense, aviation de chasse, 
contre-attaques;

6) de la defense passive : 
protection collective :

Rapport de la Commission contre l’opium de la
Depuis notre derniere reunion a Lyon, I 

la Commission n’a rieii entrepris de nou­
veau dans le domaine pratique. Le memo­
randum qui fut, lors de cette reunion, 
propose et accepte, a 6te remis & la So- 
ciete des Nations par Emily Balch et 
Madeleine Doty, ainsi que le Pax du 
mois d’aout Fa relate en detail. Nan- 
moins, la Commission contre Fopium 
publie un -rapport afin de faire connaitre 
sommairement aux sections interessees 
les resultats des deliberations de la 
Socit des Nations (mai-juin 1931) 
au sujet de la limitation des stup6fiants. 
Cette fois-ci, non seulement - les pays 
producteurs et manufacturiers, mais 
aussi ceux qui, sans produire ni fabri- 
quer, sont lss par l’importation des 
drogues dangereuses, etaient representes 
a Geneve. Ce fait constitue un grand 
progres.:

La codeine a t ajoute la liste des 
preparations soumises au controle inter­
national.

La proposition anglaise relative au 
contingentement a t repousse; on a 
accepts la proposition franco-japonaise 
selon laquelle chaque pays a droit a une

abris, evacuation des villes, brouillards, 
agents neutralisants, masques;

protection individuelle : 
vtements protecteurs, appareils a oxy- 
gne;

5. Utilisation des avions civils pour la 
guerre (un ingenieur suedois);

6. Internationalisation de Faviation 
civile.

Des pourparlers sont engages avec des 
organisations et des savants d’un grand 
nombre de pays. Les reponses rogues 
Sont tres encourageantes. Meme lorsque 
les .savants sont retenus par des enga­
gements anterieurs, ils expriment, comme 
M. Colsman par exemple, le. grand interfit 
qu’ils portent a notre conference.

Le Dr Hugo Eckener a rpondu A 
Mme Perlen la lettre suivante :

« Moi aussi, je trouve votre plan et vos 
efforts excellents et je crois que l’influence 
de ce genre de propagande finira par se 
faire sentir, en dpit de tous les obstacles.

« J’aurais beaucoup aim pouvoir ac­
cepter votre invitation, mais malheureu- I 

| sement je serai oblige d’y renoncer, 
devant etre A la fin de janvier loin de 
Geneve et d’Europe. Le voyage que je l

quantity fixe de matiere premiere des- 
tinee A produire des drogues pour ses 
besoins scientifiques et medicaux, la 
constitution d’un stock et Fexportation. 
Le stock est limite a la moi tie de la quan- 
tit exportee au cours des douze mois 
precedents. Bien que la convention dfi- 
nisse minutieusement la part A laquelle 
chaque pays a droit, il est evident que 
tous les pays chercheront a elevercette 
part Te plus possible. C’est la le point vul­
nerable de la convention. 11 ne faudrait 
pas moins qu’un controle international 
tres strict —- ce qui n’est meme pas envi­
sage — pour en attnuer les effets.

De plus, la Conference recommande 
aux gouvernements des diff erents pays:

1) De determiner s’il est ou non op- 
portun d’organiser un monopole d’Etat 
pour letrafic, et au besoin la fabrication 
des drogues enumbrees dans la conven­
tion signee; -

2) Que le Conseil de la Society des 
Nations demande it laCommission con­
sultative du trafic de Fopium et autres 
drogues nuisibles d’examiner s’il est 
possible d’tendre le systeme de contrdle 
international, comme l’envisageait la 

prevois ne peut tre retard a cause de 
1’importance qu’il a pour notre action.

« En souhaitant un grand suCees it votre 
conference, je suis votre tres devoue

Dr Hugo. Eckener. »

Dans Pax de janvier, nous donnerons 
toutes les precisions sur la conference 
et les orateurs.

La Commission de la guerre scientifique 
demande aux Sections, d’envoyer au secre- 

| tariat de Geneve des noms, des adresses 
- diorganisations sociales, techniques, syn­
dicates, pacifistes, etc., que des invitations 
pourraient interesser.

Les Sections sont invitees it demander A 
Geneve un certain nombre de programmes 
afin de les repandre dans chaque pays.

La Conference de janvier 1932 ne sera 
I pas une repetition de celle de Francfort, 
! mais un complement de celle-ci. On 6tu- 

diera les questions qui n’ont pas t abor- 
l dees en 1929 et d’autres qui seront exa­

minees sous un aspect nouveau.
Un grand meeting public Sera organise 

a Tissue de la conference, le 29 janvier, a 
20 h. 30, dans la Salle communale de 
Plainpalais.

b. I. F. P. Is., octobre 1931
Convention de Geneve, & toutes les pre­
parations contenant une des drogues 
comprises dans le groupe I, quelle qu’en 
soit la quantite;

3) Que, pour aider a 1’application des 
mesures destinees a combattre la toxico- 
manie et la contrebande, les Gouverne­
ments considerent, dans tous les accords 
commerciaux qui se concluront l’avenir, 
la possibility d’exclure les -drogues men- 
tionnees par la Convention de Geneve et 
la presente Convention, de l’avantage -de 
la clause de la nation la plus favorise.

Les Etats manufacturiers suivants ont 
sign le protocole de la convention : 
Allemagne, Angleterre, France, Hollande, 
Japon, Suisse, Etats-Unis. La convention 
ne peut entrer en vigueur qu’apres avoir 
t ratifie par quatre des sept Etats 
signataires. C’est la un fait dont il ne 
faut pas sous-estimer 1’importance. Si la 
convention n’est pas applicable au plus 
tard le 13 juin 1933, le secretaire general 
de la Soci6t6 des Nations devra en infor­
mer le Conseil de la S. D. N., qui pourra 
soit convoquer une nouvelle confyrence 
comprenant tous les membres invitys a 
celle de 1931, et destinye b discuter



pleinement la situation, - edit prendre 
toutes autres mesuresqui sembleront 
indiquees.

En attendant, tout se passe comme 
auparavant. La fabrication et la eOntre- 
bande peuvent continuer. Il n’en reste 
pas moins qu’en comparaison avec les 
annes prcdentes, cette anne-ci a t 
fconde, malgr les habituelies jongleries 
de ceux qui ont en mains le pouvoir et 
l'argent. Il appartient maintenant a tous 
ceux qui travaillent, iciou l, contre les 
drogues qui minent la sante des popula­
tions, de demander A leurs gouvernements 
respectifs la ratification de la convention, 
afin que celle-ci puisse etre mise en vi- 
gueur.

A la surprise generale, le delegue alle- 
mand. Dr Kahler, vota contre les trois 
recommandations. En ee qui concerne 
les points 1 et 2, il fut le seul A voter 
contre. Les dlgus du Danemark, de la 
Hollande, de la Sude et du Siam vo­
terent comme lui contre le point 3.

La Commission contre 1’opium de la 
Section allemande de la L. I. F. a de- 
mand au Dr Kahler la raison de son 
vote negatif. Il lui a t repondu que les 
r6glementations envisages n'tant pas 
applicables en Allemagne et ne devant 
pas etre acceptees par le gouvernement |

Discours prononce par 
Madame Madeleine Manuel

d la Siance de la Paix du deuxtbme 
Congres international fiminin

Oui, le monde entier est bouleverse par 
une grande inquietude et une grande 
attente, Dans le sicle de la tlphonie 
sans fil et de l’avion, toutes les nations 
sont solidaires, qu’elles le veuillent ou 
non. Un probleme, par consequent, 
domine tous les autres : c’est le probleme 
de la paix. Toutes les questions cono- 
miques, les questions sociales, les ques- 
tions morales, et intellectuelles en de­
pendent. Sans la paix, c’est le grand 
abime oil s’engloutira toute notre civi­
lisation... Le probleme europeen n’est 
plus une question continentale, mais bien 
une question mondiale.

Malheureusement, la science de la paix 
est encore plus difficile A acquerir que 
la science de la guerre, 1’histoire remplie 
de luttes sanglantes nous en donne la 
preuve. Et nous n’avons meme pas, 
comme excuse, la logique des Assyriens 
et des Asteques qui, eux, avaient un dieu 
de la guerre A contenter. Nous n’avons, 
nous, qu’un Dieu, celui de la paix par 
excellence.

Il y a pres de 2000 ans, le Christ ordon- 
nait de remettre au fourreau une pe 
« defensive «... 

allemand, il luiavaitparu inopport un de 
les recommander & d’autres Etats. »

La, Commission contre I’opium de la 
Section allemande _ a rpliqu en expri­
mant son regret d'une semblableatti- 
tude, et sa conviction que certaines lois 
qui regissent les relations internationales 
ne sauraient etre violees sans que 1’aUto- 
rit et l'honneur de la nation qui les m- 
connait s’en ressentent; le refus de discuter 
une question dont les autres nations dsi- 
rent la discussion est une faute. Dans 
la suite de sa replique, la Commission 
contre, I’opium die la Section allemande 
s’exprime ainsi : « Une discussion n’en- 
gage a rien. Personne ne possede une 
omniscience telle que nul ne puisse lui 
reveler un point de vue nouveau dans une 
discussion a laquelle participeront des 
representants de 55 Etats, H nous semble 
qu’on ne devrait prendre de decision 
pour ou contre une ide qu’apres discus­
sion. L'intrt d'une cooperation inter- 
nationale objective 1’exige ainsi. En toutes 
circonstances, il nous semble dangereux 
pour le prestige international d'un pays 
que son representant tente d’empeeher 
la discussion d'une question parce qu’il a 
a ce sujet des id6es arretees. »

Le Comite de I’opium de la Section 
britannique a vote la recommandation

C’est uh fait tabli, les exhortations, 
meme les plus sacres, sont demeures 
vaines ! et cela parce que les peuples 
n’ont jamais su.pourquoi ils se battaient. 
Il est tres difficile de determiner les res- 
ponsabilites qui amenent les guerres, 
mais cinq causes sont trop souvent en 
jou :

Financiers et politiciens qui preparent 
la guerre et qui ne se battent gnrale- 
ment que par procuration;

Intellectuels qui exaltent 1’heroisme 
guerrier;

Presse chauvine qui propage les men- 
songes;

Ignorants ou faibles qui subissent la 
guerre comme une fatalite;

Education chauvine que les meres ou 
les maitres donnent aux enfants.

C’est en eclairant l'opinion publique, 
en la travaillant, en la dirigeant, en ne lui 
cachant rien des agissements criminels 
des partisans de la guerre que nous obtien- 
drons des resultats en faveur de la paix. 
Si les peuples savaient les raisons des 
guerres, ils refuseraient de se battre. Eh 
bien ! nous leur apprendrons qu'une 
infime minority, intresse A la guerre, 
imposa toujours ses volontes arbitraires 
A l'immense troupeau amorphe qui se 
laissait conduire aux boucheries. Cette 
minorite, reprsente jadis par les rois, 

suivante au sujet: du rapport de la Com­
mission surl‘opium en Extreme-Orient, 
qui a dte accepte par rExecutif :

« Le Comite de I’opium de la L. I. F. 
exprime sa satisfaction deconstater que 
la Commission d’enquete sur le contrdle 
de l'opiumisme en Extreme-Orient af- 
firme que «I’opium ne devrait pas etre 
considers comme un produit de commerce 
licite et que la demande existante en 
devrait etre regardee comme illicite, sauf 
en ce qui concerne les usages scientifiques 
et mdicaux »; affirme A nouveau sa 
conviction que la Vente, gouvernementale 
d'opium fumer est incompatible avec 
les dispositions de l'article 6 de la Conven­
tion de. Geneve et qu’en ne faisant pas 
honneur a nos obligations internationales 
dans nos colonies et dependances, nous 
nuisons a notre reputation et faisons 
obstacle a I’etablissement de bonnes re­
lations entre la Chine et la Grande - 
Bretagne; demande instamment que les 
recommandations de la Commission,— a 
savoir a) enregistrement, licence et 
rationnement des fumeurs d’opium en 
vue de supprimer ventuellement 1’opio- 
manie, b) exclusion du budget ordinaire 
de 1’Etat du revenu des ventes d'opum,— 
soient immediatement adoptes dans 
toutes les colonies britanniques et l'Ex-

| treme-Orient. »

comprend aujourd'hui quelques grands 
feodaux de la finance qui n'hsiteraient 
pas, au nom de leurs interets personnels, 
A dclencher sur le monde un nouveau 
cataclysme. «Oh croit mourir pour la 
patrie, die Anatole France, et on meurt 
pour les industriels. » Or, il est temps que 
devant les cyniques profiteurs de la mort 
se dresse l'opinion publique, enfin clai- 
ree... Que ce soit le rveil de la conscience 
humaine ! La parole est aux peuples, si 
leurs gouvernements ne leur assurent pas 
la paix, c’est qu’ils ont les dirigeants 
qu’ils meritent... A eux d’en meriter 
d’autres. Il faut que les peuples se per- 
suadent qu’ils sont aujourd'hui respon- 
sables des actes de leurs dirigeants et que 
la mentalit des peuples depend de la 
mentality des individus qui les consti­
tuent. A chaque individu de se perfec- 
tionner et de vouloir rsolument la paix. 
Il est incontestable qu’un grand mou- 
vement se dessine en ce sens... Mais il ne 
faut pas compter exclusivement sur. les 
gestes gnreux, certes, mais trop plato- 
niques, car, jusqu’ici, les conversations 
internationales n’ont t rassurantes 
qu’en temps de paix; on a pu constater 
leur faillite en 1914. Aujourd'hui, aprs 
douze ans de conferences et de congres, 
aucun progres n’a t reellement accom­
pli dans la voie du desarmement. Les 

gouvernements songent davantage a 
fonder la' securitysur les armes qu’h ta- 
blir la confiance entre les peuples.

Quand on parle de desarmement, cha- 
cunpense trop A celui du voisin et pas 
assez au sien. Aussi, malgr les engage­
ments solennellement contractes, il y a 
plus d’hommes sous les armes aujourd’hui 
qu’en 1913 et jamais les budgets de guerre 
n’ont t si formidables : dans certains 
pays, 75% A 80% des impots sont em- 
ploys A payer les degats de la guerre, 
passe et & preparer la guerre future. 
Que reste-t-il pour l’agriculture, la 
science, I’instruction publique, les arts, 
l’assistance sociale? Et puis il y a des 
paradoxes deconcertants : la guerre a ete 
proclamee « hors la loi», c’est-A-dife consi- 
dre comme un crime entre les crimes. 
Pourquoi, alors, poursuivre avec tant de 
rigueur les antimilitaristes ? Pourquoi 
chanter les exploits des grands chefs de 
guerre, comme Homre chantait ceux 
d‘ Achille ? Pourquoi donner des noms de 
batailles aux rues tranquilles de nos cites? 
Pourquoi perpetuer jusqu’au souvenir de 
la guerre, par des trophies, des statues, 
des colonnes, des monuments commmo- 
ratifs? Les morts seront oublis un jour, 
mais leurs monuments en bronze ou en 
granit demeureront, hlas ! ternellement 
comme un hommage A la gloire militaire... 
Un seul monument commmorerait di- 
gnement toutes les victimes de la guerre. 
Une pierre tombale, oh une mere de cha­
que nation belligrante serait agenouille 
pleurant son fils, comme on pleure son i 
enfant mort dans tous les coins du vaste l 
monde...

Pendant que le monde est ravage par 
le ch6mage, la misere et 1’insecurite so­
ciale, on depense par jour 40 millions de i 
marks-or pour les armements. Et pour- ! 
tant, tous les membres de la S. D. N. I 
se sont engages legalement et morale- | 
ment A desarmer... Aujourd’hui, nous 
r6clamons l’accomplissement de ces pro­
messes. Lascurit des peuples n’est plus 
une affaire nationale, mais une affaire 
internationale

Nous avons 1’Internationale des rois : 
chaque dynastie represents pas mal de 
nationalits runies; l’Internationale des 
aristocrates, qui g’est clairement dfinie 
i la Revolution franaise; 1’Internationale 
de la pensee, de I’art et de la science; 
"Internationale de la finance; I’lnterna- 
tionale religieuse; 1’Internationale ou- 
vrire, derniere ne, qui pose au monde j 
son troublant point d’interrogation; Pin- i 
ternationale de notre vie quotidienne 
vetements, nourriture, autos, maisons, 
tout eq qui fait la joie de nos yeux et la 
^cessite de notre vie est d’un cosmopo- 
itisme absolu. Enfin l’Internationale des 
fabricants d’armes, divulgue par la

, brochure de M. Otto Lehmann-Rusbuldt, 
intitule L’Internationale sanglante des 
industries de l'armement. Le 26® congres 
de la paix, tenu A Varsovie en 1928, a 
souhait voir ce livre traduit eh toutes 
les langues et repandu dans tous les pays... 
Sachez que, par suite de combinaisons 
mercantiles, les combattants de la der- 
niere guerre furent souvent massacres 
par des canons fournis par lesfabriques 
de leurs propres pays.

Il n’y a pas une verite pour la theorie 
et une autre pour la pratique, a dit Platon, 
et pourtant la plupart de ceux qui ont t 
si internationalistes dans leurs actions 
taient troitement nationalistes dans 

leurs theories! Et tous ces gros indus­
triels... etaient souvent de violents xeno­
phobes et de fanatiques patriotes. Ainsi, 
l’effroyable sacrifice consenti servit sur- 
tout les grands rapaces de Pindustrie, et 
voilA les dieux puissants auxquels 
a et6 offerte cette immense hecatombe : 
12 millions de morts, 16 millions de 
blesss... 11 faut gagner A notre cause les 
eglises, les universites, les syndicats, la 
presse, le cinema, les femmes, qui peuvent 
mettre leur influence religieuse et educa­
tive au service de la paix. La presse 
porte une grande responsabilite; quel est 
le pourcentage d’hommes capables d’avoir 
une autre opinion que celle du journal 
quotidien? Le cinema, plus persuasif, 
plus universe! que la presse, peut 
servir magnifiquement la cause de la 
paix.

Quant aux femmes, la plupart ne rd- | 
clament leurs droits politiques que pour l 
marquer leur volont de paix... Je sens I 
en moi, ce sow, Fame collective de ces j 
12 millions de morts qui dorment, 1A- ! 
bas, ple-mle, sur l’ancien front de 
1 Europe endeuiliee. Je voudrais leur 
demander pardon, au nom de toutes les 
femmes, de n’avoir pas su empecher le 
massacre, mais je voudrais pouvoir leur 
promettre, aujourd’hui, au nom de toutes 
les femmes, que la sanglante aventure he 
se reproduira plus. On prepare, A Geneve, 

I une conference sur le desarmement.
M. Henderson, ancien ministre de l’ext- 
rieur, en Angleterre, nous avertit que 
nous n avons plus que quelques mois pour 
rendre l’opinion favorable A cette «op­
portunite » qui, si elle n’est pas saisie, 
ne se representera plus. Mettons done au 
service de la paix une foi robuste, une foi 
que rien ne lasse, une foi d’ap6tre, et en 
donnant au monde un peu plus de raison, 
un peu plus de respect de la justice et 
de la vrit, les progres techniques ne 
se retourneront plus contre l’humanit 
et toute acquisition de la science ne mena- 
cera plus de faillite la civilisation tout . 
entiere. Nous pourrons contempler les 
grands oiseaux blancs qui passent sur nos

. t6tes Sans leur preteruncaractereagressif 
et meurtrier...

Sachons tirer du pass les legonspour 
1’avehir et ne pensons pas que. I’orga- 
nisation actuelle des patries restera tou­
jours ce qu’elle est aujourd’hui. La 

I France, l’Angleterre, l’Allemagne, 1’Italie 
sont formees de provinces ou de royaumes 
qui se sont battus entre eux! Est-ce 
qu’un Bourguignon du XVe siecle tait 
un bon Franais ? Est-ce qu’un Ecossais 
du XVI® siecle etait un bon Anglais? 
Persuadons-nous que, meme justes et 

nobles, les institutions ne sont pas im- 
muables et sont a l’tat de perptuel 
devenir.

C’est la gloire de la France de 1791 
d’avoir reve une Federation des peuples, 
ce sera la gloire du monde de la raliser. 
C’est un acte de foi, d’esperance et - 
d’amour que j’adresse l’humanit.

Rio-de-Janeiro, 19 juin 1931.
Madeleine Manuel^i

Diverses opinions sur la 
question du dsarmement

Deux conferences ont t donnees en 
octobre A la Maison internationale sur 
la question du dsarmement. L’une, orga- 
nise par le Groupe genevois, tait faite 
par M. Colt de Wolff, l’autre, organise 
par le Groupe italien, par M. Zanetti.

Pour M. de Wolff, le dsarmement 
n’est pas «l‘limination complete de 
toutes les forces armees du monde. Le 
minimum qu’on peut attendre est une 
limitation des armements existant au- 
jourd’hui. Le maximum, un certain degr 
de rduction. Rome ne fut pas batie en 
un jour. Le dsarmement total ne peut 
etre obtenu par une seule conference ».

C’est 1A un point de vue different du 
notre, car nous voulons qu’on recon- 
naisse le principe du desarmement total 
et universel et nous lutterons pour que 
triomphe dans le plus bref dlai possible 
ce principe.

M. Zanetti, dans une deuxieme confe­
rence, parla surtout, en un expos vivant 
et plein de faits, des ennemis du dsarme- 
ment. M. Zanetti est un Europ6en con- 
vaincu. Il pense qu’il faut d’abord faire 
1’Europe.

Mais il sait que parmi les ennemis de 
la paix et du desarmement, il y a les 
dictatures militaires et il pafle de ces 
dictatures en Italie et en YougoslaVie. 
S’appuyant sur des faits, il montre la 
force de 1’education militaire en regime 
fasciste.
, M. Zanetti a confiance‘en la Socit 
des Nations et en la Conference du desar­
mement et il espere beaucoup 1’unite 
europeenne.



Message de

Romain Rolland
pour etre lu au meeting pour le Dsarmement, organise a Genve Ie 30 octobre 1931, par la

Ligue Internationale lie Feinilies peer la Palu at la mart 
® _ __ ---cggsp-csgcsg-asgsamemaazaEaaReaa8amaxzsaan3e2s392E2*82882

Jadresse mon salut fraternel et mes felicitations a tons ceux et a toutes cellesqui, reunis ici ce soir, 
ont pris a coeur la tache difficile, souvent ingrate, de reveiller l’opinion publique, trop habitue dans les democra- 
ties se decharger desresponsabilites et des soucis publics sur ses gouvernements et a attendre deux, nheur 
atueiie le Desarmement et la Paix internationale, Les gouvernements doivent sans cesse etre tenus en main 
par ceux qui les ont nommes. Et si les gouvernants sont loyaux, leur interet meme est de s appuyer sur uneopi- 
Sion forte et eclairee; eUe seule leur donne le point d’appui et 1’energie necessaires pour lutter contre less blocs 
enormes d’egoismes .coalises par les puissances nouvelles de l'Argent, qui constituent aujourd'hui, comme 
nommeun des plus courageux pacifistes aUemands, «lilnternationale sanglante des armements >

Il nous faut done sans relache remuer l'opinion des peuples engourdis, leur denoncer les menees 
secrtes, la conspiration permariente contre le desarmement, qui, de plus en plus russit a introduire ses complices 
Aux sieges les plus eleves des gouvernements. Si l'ancien cri : ^Gaveant consules ! » me suffit plus si les consuls 
trahissent on sont devenus impuissants veiller, que le peuple veille lui-meme : “ Caveant populi ”

* *
i Ge n’est pas tout. Nous parions beaucoup de desarmement, et nous avons reussi a en faire penetrer 

l'choau fond des masses. Mais que ce ne soit pas seulement un echo, un bruit de mots ! 11 ne suffit pas de repeter: 
^Paix ' Paix!».Ondiraitdes troupeaux qui belent. Leurs belements n'attendrissent pas le boucher... La paix 
n’est pas un theme a variations vocales. Elle doit etre realist. Et pour etre reahsee, il faut qulelle soit realisable

Une paix basee sur le statu quo politique, economique et social de 1 Europe et. du monde presents 
est une cruelle illusion et un non-sens. L’etat de choses, instaure par les traites de victoire en 1919, et aggrave, 
depuis par les aberrations des politiciens, est un etat de violence et d’injustice permanent, qui ne peut matenel- 
lement se prolonger sans catastrophe: car, pour les deux tiers, de 1’Europe, il est une cause permanente de souf- 
frances, une plaie beante quis'envenime; et 1’infection gagnera necessairement tout le reste du corps, toute 
l'Europe, le monde entier. « :0

Je souscris aux paroles reeentes du senateur americain Borah, president de la Commission des affaires 
trangres du Senat, recevant au Capitole de Washington les journalistes franais et amencams qui accomPa

« Le, desarmement de 7 Europe ne sera possible que dans la mesure ou le statut territorial sera rendu 
equitable et conforme aux aspirations des peuples. » . . .

11 faut reviser les traites. La difficulte et les dangers de la tache ne doivent pas nous arreter Le qui 
est necessaire doit etre excut,— execute sans retard. Le plus grave danger est de remettre au lendemain a 
tache dangereuse d’aujourd’hui. Car le danger se capitalise, et il devient vite ecrasant. Quand le feu a pris dans 
la maison, ce. n’est pas demain qu’il faut aller chercher les pompes... Au feu ! Et tous, formons la chaine .

*
Jaurais bien da vantage a dire : car je ne pense pasquel'incendie ne soit allume que d’un seul cote; 

et ce nest pas le seul statut politique de l'Europe qui est a reviser; il faudra bien reviser aussi lestatut social. 
Car e’est 1’organisation actuelle de la society qui est generatrice du desequilibre monstrueux, dont le produit est, 
sous nos yeux, ces Internationales capitalistes des armements, dont je denonce apres tant d autres . 
griffe enfoncee sur les gouvernements. . . . ■ , .

Mais A chaque heure suffit sa peine. Pour celle d’aujourd’hui qui nous rassemble, unissons-nous pour 
imposer aux gouvernements la voix imperieuse des peupleS'qui leur orient: ,

Nous voulons vivre ! Desarmez ! Les armements, e’est la mort... D&sarmez ! La paix civile est a ce
prix.. »

Romain Rolland.

Villeneuve, 30 octobre 1931.

Cette action, faiteen collaboration 
avec quelques organisations franaises, 
n’est que le premier pas d’une action plus 
large que nous, espdrohs faire internatio- 
nalement pendant la Conference de Lord 
Cecil, les 26 et 27 novembre. A ce mo­
ment, nous pourrons re'aliser la proposi­
tion de Gertrud Baer de former une dl- 
gation avec des per§onnalites de diff- 
rentes nations et de differentes organisa- 
tions. Cette delegation irait exprimer au 
Conseil de la S. D. N. notre desir ner- 
gique de voir la guerre cesser en Mand- 
chourie. Ainsi que le disait 1’eloquent 
ora tear Marc Sangnier lots d’une grande 
reunion, le 11 novembre, a la Salle 
Wagram, organise par les Combattants 
de la paix, et A laquelle j‘ai pu participer, 
il faut exiger de nos gouvernements les 
mesures nicessawes pour faire cesSer la . 
guerre.

A la veille du meeting de Paris, je 
reois de notre Section japonaise la 
lettre suivante :

«Votre lettre amicale a ete commu- 
niquee aux membresdu Comite de notre 
Section et nous vous sommes tres recon- 
naissantes pour votre profonde conside­
ration & Fheure de Jacrise presente.

« Les points de vue sur la question des 
relations entre les deux pays sont diff- 
rents a l’tranger et ici. Vous pouvez 
comprendre qu’un spectateur loign et 
un spectateur tres proche du siege de 
Faction voient les choses-sous des angles 
diff brents. L’action de ce. dernier est 
naturellement plus lente que celle du 
premier, parce qu’il se trouve en face des 
complexites et de la confusion qui l‘en- 
tourent.

«Nous essayons autant que nous le 
pouvons de faire prvaloir 1’esprit de 
notre Ligue et nous usons de toute notre 
influence aupres du public pour qu’une 
solution pacifique soit trouvee. Nous 
avons fait appel aux ministres des affaires 
trangres et de 1’education. Dans cet 

appel au ministre de 1’education, nous lui ■ 
demandons d’user de son influence aupres 
des educateurs et d’empecher qu’on 
inculque dans 1’esprit des enfantset des 
etudiants les ides d’animosite envers les 
voisihs. '

«Nous avons imprime des milliers de 
cartes postales exprimant nos principes 
et nous les avons distributes non seu­
lement parmi nos amies, mais encore dans 
les ecoles de jeunes filles du pays. Nous 
avons aussi essaye d’inviter des tudiants 
chinois a Tokio pour les assurer de notre 
amitie,

«’Au commencement de l‘t, en colla­
boration avec les associations pacifistes 
de femmes, nous avons imprime 150,000 
copies d’une petition pour le dtsarme- 
ment et les avons fait distribuer. A 1’heure

actuolle, nous trouvonsplus de- difficultes 
a obtenir rapidement des signatures. 11 
peut y avoir dans les esprits un certain 
malentendu pour ceux qui melent les 
deux questions des. relations sino-japo- 
naises et de la Conference proehaine du 
dsarmement. Malgre tout, nous distri- 
buons nos pttitions avec une explication 
speeiale disant pourquoi nous recueillons 
en ce moment. des signatures. Nous ne 
savons pas. au juste combien de nbms 
nous pourrons obtenir, mais nous croyons 
que meme si ce nombre n’est pas aussi 
grand que nous Fesperions, vous com- 

। prendrez que chaque signature a une si­
gnification pour la cause. :

. « Nous .regrettons beaucoup d’avoir ttt 
si lentes A exprimer notre dtsir de tra- 
vailler avec vous et de ne pas etre ca- 
pables de vous donner un nombre de 
signatures, mais nous ne manquerons 
pas de le faire aussitt que nous le pour- 
rons. » , ■

Tandis qu’en Autriche Faction pour le 
dtsarmement s’ttend grace A Feffort de 
nouvelles socittts et aux visites person- 
nelles dans les maisons, dans les syndicats, 
en Belgique on multiplie les: conferences 
et eh Bulgarie on fait circulerla ptition 
dans les dcolbs sup6rieures> et les univer- 
sites, avec Fautorisation du Ministere de 
Finstruction publique. A Cuba, nos amies, 
malgte les grandes difficultes actuelles, 
teussissent a gagner pour notre petition 
la signature de personnages politiques de 
premier plan et meme du president de la 
ftepublique.

En France, dans toutes les regions, les, 
groupes de province redoublent d’acti- 
vite. Mme Duchene et Mme Wanner vont 
de ville en ville, dans 1’Est et dans le 
Sud, et Camille Drevet dans le Nord. 
Le froid et la pluie n’arretent pas nos 
amies hollandaises qui, le jour du 11 no­
vembre, ont dresse dans les rues d’Ams­
terdam de petites tentes sous lesquelles 
on a signe la petition. Plus de 20,000 
signatures furent recueillies ce, jour-lA.

La Suisse a 270,000 signatures. La 
Section avait vote dernierement une re 
solution contre la preparation de la pro- 
tection de la population civile. Le 9 no­
vembre, h Berne, au cours d’une confe­
rence convoquee par le Departement mi- 
litaire federal, un petit groupe, parmi 
lequel se trouvait notre vice-presidente, 
Mme Ragaz, ptesehta une contre-rsolu- 
tion demandant au Conseil federal de 
rechercher la securite non pas dans les pre­
par atifs illusoires de protection, mais dans 
une politique enefgique de d^sarmement.

Nouvelles des sections

■ La contre -resolution n’obtintquedouze 
vbix et la rsolutionofficielleeneut164.

Mals, pour la premiere fols, des orga- 
i nisations pacifistes (Ligue pour la S.D.N. 
i et Ligue des femmes) taient representees 

a une conference de ce genre.
72,000 signatures en Australie et 13,000 

en Nouvelle-Zelande, dont belles de 40 
membres du Parlement.

.Au Canada, les banques et l’adminis- 
tration des postes s’emploient a la pro- 
pagande. Rsultat: 150,000 signatures.

Et notreSection britannique est arriv6e: 
aujourd’hui au chiffre de 1,452,000 signa­
tures.

Au sujetdela caravane de' la Section 
des Etats-Unis et de: la manifestation de 
Washington, un journal insistant sur les 
efforts de cette section, rappelle l‘in- 
fluence exerce par Miss Jane Addams 
dans les moments critiques, - particuli- 
rement au moment des negociations qui 
preebderent le Pacte Briand -Kellogg et 
conclut que, eh depit des graves vne- 
ments d’Extreme-Orient, Miss Jane Ad­
dams et sescollaborateurs doivent garder 
confiance.

Gongr^s de Grenoble
MmeDuchene et Mme Wanner ont 

fait dejA plusieurs voyages A Grenoble 
pour s’assurer des collaborations en vue 
du Congres. La Commission du Congrs 
se reunira a Paris it I’pecasion de la Con- 
frence de Lord Cecil. Les decisions de 
cette Commission seront communiques 
aux Sections.

POUR AVOIR DES NOUVELLES

de la Section allemande, lisez DIE 
FRAU IM STAAT, dit par Lida- 
Gustava Heymann et Dr Anita 
Augspurg, Kaulbachstrasse 12, Gar- 
tenhaus I, Munich;

de la Section anglaise, lisez le NEWS 
SHEET, 55 Gower Street, London 
W.C. 1;

de la Section australienne, lisez 
PEACEWARDS, 40 Evelina Road, 
Toorak, S.E. 2;

de la Section danoise, lisez FRED 
OG FRIHED, Skovvej, Aarhus;

de la Section franaise, lisez S.O.S., 
7, quai de Tilsitt, Lyon;

du travail des femmes en France, lisez 
LA VOIX DES FEMMES, 10 rue 
Montmartre, Paris, qui donne a ses 
lectrices les nouvelles internationales 
de la Ligue.



Derni^res Nouvelles
La proposition de G. Baer a permis & 

notre Section hongroise de faire une 
action en collaboration avec six autres 
organisations, de rdiger en commun une 
adresse au Conseil de la Socit des Na­
tions en faveur d’une intervention effi- 
cace pour la paix.

Un teiygramme de Chine est arrive au 
Secretariat de l'Union chrtienne des 
jeunes filles demandant & la Socit des 
Nations de prendre des mesures pour faire 
respecter la justice et preserver la paix.

La Section suedoise a fait avec les or­
ganisations pacifistes une demarche au- 
pres de M. Briand et de l'ambassadeur 
du Japon.

Notre meeting de Paris qui a eu un 
trs grand succes, sera suivi d’autres 
meetings analogues sur la question de la 
Mandchourie. Dj la Jeune B.epublique, 
la Ligue des Droits de l'Homme, ont 
annoncy des reunions. Esp6rons qu’un 
courant de saine opinion pourra lutter 
contre l'influence pernicieuse de la 
« grande presse », grande surtout par ses 
mensonges, ses calomnies et ses bassesses.

Reu au Secretariat
G. Demartial, Le mythe des guerres de 

Ugitime defense (Marcel Riviere, Paris.) 
R. Grin, Comment fut provoguie la guerre 

de 1914 (Marcel Rividre, Paris).
Edmond Privat, Le choc des patriotismes.

(Alcan, Paris).
What would be the character of a new war ?

■ Enqueteorganisee par 1’Union inter- 
parlementaire, Geneve (P.S. King and 
Son, Ltd, Westminster 1931);

Appel aux Femmes de 
l’Amerique Latine

Repondant h 1’eniouvant discours de 
l Mme Madeleine ' Manuel, j ’adresse un 
I pressant appel & nos scaurs de l’Amrique 

latine.
Travaillez avec nous qui luttons pre- 

ment, patiemment, pour la paix ! Ap- 
portez-nous votre collaboration, votre 
appui!

En face de la menace de Mandchourie, 
nous sentons notre solidarity troite.

Resserrons nos liens ! Venez avec nous 
si vous voulez lutter pour le dsarmement 
sur tous les fronts ! Faites signer notre 
ptition ! Adhrez h notre Ligue 1 For- 
mez des groupes nouveaux ! Venez & 
notre congrs demai 1932 h Grenoble !

La solidarity ytroite des femmes vrai- 
ment pacifistes peut et doit assurer la 
victoire. C. Brevet.

Fas encore deux millions 
500,000 signatures a la pe­
tition Internationale. Hatez- 

I vous de recueillir des signa­
tures, de nous les signaler, 

! de runir les listes que nous 
devons recevoir avant le 
1er janvier.

I Madame Andrae JOUVE
13 Square Port-Royal

PARIS XIIIe, 
prend en pension quelques ytudiantes 
de tous pays. — Lemons. — Vie de 
famille. — Tout confort. — Prix 

I modrs.

Parmi les jeunes
Nos amis les objecteurs de conscience
Six jeunes gens ont refusy, en Suisse, 

le service militaire. Quatre sont con- 
damnys h la prison et deux h la perte 
temporaire de leurs droits civiques. Un 
des condamnys est un membre de notre 
Groupe de jeunes, Raymond Bertholet, 
qui va, pour la troisidme fois, connaitre 
la prison de Saint-Antoine, voisine de 
notre Maison internationale.

Ses amis ne 1’oublieront pas.
La jeunesse devant la crise actuelle

Mercredi 2 dycembre, A 20 h. 30,la 
Sociyty des amis, 12, rue Guy de la Brosse, 
& Paris, s’ouvrira un dybat sur la crise 
actuelle. Des jeunes gens de diverses 
tendances pryciseront leur attitude et 
leurs moyens d’action devant les pro- 
blemes urgent.s de notre temps.

Ces syances sont organisyes par le 
Cercle international de jeunesse de la 
Sociyty des amis et par notre Section 
franaise, sous la direction de Mme Barlow 
et d’Andrye Jouve.

Un grand meeting i Geneve
Grace' h l'activit du Comity d’action 

genevois et h 1’entrain des jeunes, le 
meeting du 30 octobre fut des plus bril­
lants. Plus de 1000 personnes dans la 
grande salle de Plainpalais, 464 signa­
tures.

La prysidente, Mme Ramondt-Hirsch- 
mann, et les orateurs, M. le pasteur 
Bourquin, M. Pierre Bovet, Mme d’Arcis, 
Mme Dreyet et M. Edmond Privat, furent 
trs chaleureusement applaudis et le mes­
sage de Romain Rolland, prysident d'hon- 
neur, fut tout particuliyrement acclamy.
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